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Les  Cétacés  de  Djibouti

Bilan  des  connaissances  actuelles  sur  la  faune  cétologique

de  la  mer  Rouge  et  du  golfe  d’Aden

par  Daniel  Robineau  et  Jean-Michel  Rose

Résumé.  —  Onze  espèces  de  Cétacés  ont  été  identifiées  à  Djibouti.  Trois  d’entre  elles  sont
communes  (  Sousa  plumbea,  Tursiops  aduncus,  Stenella  longirostris).  Les  autres  sont  moins  fré¬
quentes  (  Stenella  attenuata,  Delphinus  tropicalis,  Grampus  griseus,  Globicephala  macrorhynchus,
Pseudorca  crassidens,  Orcinus  orca,  Ziphius  caoirostris,  Physeter  macrocephalus).  Les  données  de  ce
travail  ont  été  recueillies  en  1979,  1980  et  1981  grâce  à  l’étude  d’animaux  échoués  ou  capturés
dans  des  fdets  à  requins.  De  nombreuses  observations  à  la  mer  ont  également  été  faites  par  les
auteurs  et  d’autres  observateurs  dans  les  eaux  djiboutiennes.

Abstract.  —  Eleven  cetacean  species  have  been  identified  in  Djibouti.  Three  species  are
commonly  seen  (  Sousa  plumbea,  Tursiops  aduncus,  Stenella  longirostris).  Other  species  are  less
commonly  seen  (  Stenella  attenuata,  Delphinus  tropicalis,  Grampus  griseus,  Globicephala  macrorhyn¬
chus,  Pseudorca  crassidens,  Orcinus  orca,  Ziphius  cavirostris,  Physeter  macrocephalus).  Material
and  data  have  been  obtained  in  1979,  1980,  1981  from  stranded  animals  and  from  specimens  cap¬
tured  in  shark-nets.  Sight  records  were  also  made  by  the  authors  and  other  observers  in
inshore  waters  of  Djibouti.

D.  Robineau  et  J.-M.  Rose,  Muséum  national  d'  Histoire  naturelle,  Centre  national  d’Étude  des  Mammi¬
fères marins, Département Outre-Mer, 55, rue Buffon, 75005 Paris.

La  côte  de  la  République  de  Djibouti  s’étend  depuis  Doumeira  (12°42'  N,43°8'  E)
dans  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  jusqu’à  Loyada  (11°27'  N,43°15'  E)  dans  le  golfe  d’Aden
(fig.  1).  Elle  est  formée,  pour  l’essentiel,  par  l’échancrure  profonde,  orientée  est-ouest,  du
golfe  de  Tadjoura,  au  fond  de  laquelle  une  passe  étroite  donne  accès  à  un  vaste  bassin  :
le  Goubbet-Kharab.  A  l’entrée  du  golfe,  un  grand  plateau  récifal  constitue  le  socle  des
îles  Musha.  La  côte  nord  du  territoire,  qui  s’étire  de  Ras  Bir  à  la  frontière  éthiopienne,  est
flanquée  d’un  groupe  de  six  petites  îles,  les  îles  Seba  (ou  Sept-Frères).

Près  des  côtes  djiboutiennes,  la  pente  du  fond  est  généralement  abrupte  et  descend
rapidement  à  plusieurs  centaines  de  mètres.  On  ne  rencontre  de  hauts  fonds  qu’au  sud  des
îles  Musha  et  dans  la  région  des  îles  Seba.  Comme  dans  tout  le  golfe  d’Aden,  règne  ici  un
régime  de  moussons.  Mousson  du  nord-est,  de  novembre  à  février  (ou  mars),  pendant  laquelle
les  eaux  superficielles  du  golfe  d’Aden  pénètrent  en  mer  Rouge.  Mousson  du  sud-ouest,
d’avril  à  septembre,  au  cours  de  laquelle  le  courant  s’inverse.  La  température  de  surface
varie  de  25°C  en  hiver  à  29°C  en  été.

La  faune  marine  est  riche  en  poissons.  Poissons  de  récifs  pêchés  à  la  ligne,  en  hiver,
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sur  le  tombant,  mais  aussi  poissons  de  pleine  eau  capturés  au  filet.  En  avril,  de  grands
bancs  de  maquereaux  (Rastrelliger  kanagurta)  pénètrent  dans  le  golfe.  Des  thons,  des  caran-
gues,  des  Istiophoridae,  des  barracudas,  des  requins  les  suivent  ainsi  que  des  dauphins,
que  l’on  trouve  alors  en  concentrations  importantes.  Pendant  l’été  arrivent  des  petits
Clupéidés  («  Ouzouf  »)  accompagnés  de  thons.  Les  tortues  marines  sont  également  abon¬
dantes.  Deux  espèces  sont  particulièrement  bien  représentées  :  la  tortue  verte  (Chelonia
mydas)  et  la  tortue  à  écailles  (Eretmochelys  imbricata)  ;  on  les  trouve  surtout  dans  la  région
d’Obock,  le  long  de  la  côte  nord,  autour  des  îles  Musha  et  dans  le  secteur  de  Waramos-
Loyada.  Mentionnons  enfin  une  colonie  de  Dugongs  récemment  découverte  au  sud-est  de
Djibouti  (Robineau  et  Rose,  1981).
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Les  données  de  cet  article  ont  été  rassemblées  entre  1979  et  1981  grâce  à  de  nom¬
breuses  observations  à  la  mer  et  en  tirant  parti  d’échouages  (ou  vestiges  d’échouages)  ainsi
que  de  quelques  captures  accidentelles.  Au  total,  onze  espèces  de  Cétacés  ont  pu  être  recon¬
nues  dans  les  eaux  djiboutiennes.  Cette  publication  établit  le  bilan  des  connaissances  acquises
à  ce  jour  sur  les  Cétacés  de  la  mer  Rouge  et  du  golfe  d’Aden.  Nous  avons,  pour  ce  faire,
ajouté  à  nos  données  celles,  peu  abondantes,  de  la  littérature,  et  exploité  les  riches  collec¬
tions  ostéologiques  du  British  Museum  (Natural  History).

Sousa  plumbea  (G.  Cuvier,  1829)

Deux  espèces  du  genre  Sousa  ont  été  décrites  dans  l’océan  Indien  :  Sousa  plumbea
(G.  Cuvier,  1829)  et  Sousa  lentigenosa  (Owen,  1866).  La  seconde  espèce  ne  diffère,  semble-
t-il,  de  la  première  que  par  l’existence  de  petites  taches  gris  foncé  réparties  sur  tout  le
corps.  Ross  (1979)  a  récemment  émis  des  doutes  sur  sa  validité.  Tous  les  spécimens  obser¬
vés  à  Djibouti  apparaissent  de  couleur  uniformément  grise,  sans  taches,  et  sont  donc  des
Sousa  plumbea.  Ils  se  reconnaissent  aisément  à  leur  long  bec  mince,  mal  délimité  du  melon
sur  les  côtés,  et  surtout  par  la  forme  très  particulière  de  leur  nageoire  dorsale  qui  présente
une  longue  base  surmontée  d’un  petit  aileron  (cf.  fîg.  2).  La  présence  de  cette  espèce  dans
les  eaux  djiboutiennes  est  attestée  par  des  captures  accidentelles  (dans  les  filets  à  requins),
des  échouages  et  des  observations  à  la  mer.

Fig.  2.  —  Sousa  plumbea,  jeune  femelle  (183  cm)  capturée  en  mai  1981  à  Djibouti.
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On  trouvera  dans  le  tableau  1  les  mensurations  des  spécimens  n  06  1,  2,  3.  On  notera
que  le  bec  des  deux  juvéniles  (n  os  2  et  3)  est  relativement  plus  long  que  celui  du  n°  1  et
que  la  nageoire  dorsale  du  n°  2  (cf.  fig.  2)  est  relativement  plus  courte  et  plus  haute  que
celle  du  n°  1  ;  de  plus  elle  ne  présente  pas,  comme  celle  de  ce  dernier,  de  renflement  à  sa
base.  L’aspect  de  cette  nageoire  doit  varier  avec  l’âge  et  peut-être  le  sexe.  Il  paraît
en  être  de  même  pour  l’apparence  du  pédoncule  caudal  dont  les  bords  supérieur  et  infé¬
rieur  forment  de  profil,  en  avant  de  l’implantation  de  la  nageoire  caudale,  une  saillie  moins
marquée  sur  le  n°  2  (cf.  fig.  2)  que  sur  le  n°  1  (cf.  pi.  II).

Tous  nos  animaux  étaient  uniformément  gris  :  gris  clair  (n°  3),  gris  moyen  (n  os  2  et  3)
ou  gris  foncé  (n°  4).  Le  spécimen  n°  3  offrait  une  particularité  très  remarquable  :  juste  en

Tableau  I.  —  Mensurations  de  trois  spécimens  de  Sousa  plumbea  de  Djibouti.

de la caudale
Circonférence  du  corps

au
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avant  de  la  nageoire  caudale,  le  pédoncule  présentait  de  chaque  côté  un  fort  renflement
lui  donnant  en  vue  supérieure  ou  inférieure  une  forme  en  massue.  La  préparation  du  sque¬
lette  allait  montrer  que  cette  formation  correspondait  à  une  atteinte  pathologique  de  deux
vertèbres  caudales  (voir  ci-dessous).

Le  régime  alimentaire  des  dauphins  n  os  1  et  3  a  été  déterminé  ;  il  se  compose  exclu-

Tableau  II.  —  Mensurations  de  quatre  crânes  de  Sousa  plumbea  de  la  mer  Rouge  et  du  golfe  d’Aden.

Le bout du rostre est endommagé.
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sivement  de  poissons.  L’estomac  du  n°  3  (çj  180  cm)  était  plein  de  Chanos  chanos  (dont  un
spécimen  de  220  mm  de  long)  et  de  Mugilidae.

Dans  le  tableau  II  figurent  les  mensurations  de  quatre  crânes  de  Sousa  plurnbea  de
la  mer  Rouge  et  du  golfe  d’Aden.  Si  on  les  compare  à  celles  qui  sont  fournies  par  Ross
(1979,  table  119)  pour  vingt  crânes  de  l’océan  Indien  nord  et  10  crânes  d’Afrique  du  Sud,
on  ne  peut  trouver  aucune  différence  significative.

Sur  notre  spécimen  n°  1  238  cm),  les  épiphyses  vertébrales  ne  sont  soudées  aux
corps  vertébraux  qu’au  niveau  des  cervicales  antérieures  et  des  dernières  caudales.  Cet
animal  n’avait  donc  pas  atteint  la  maturité  physique.  On  peut  compter,  sur  le  squelette
préparé,  7  Cv,  12  D,  12  L  et  18  Cd.  Nous  estimons  qu’il  manque  les  deux  ou  trois  dernières
caudales,  ce  qui  nous  donne  au  total  51  ou  52  vertèbres.  Par  ailleurs,  les  9  e  et  10  e  vertèbres
caudales  présentent  un  aspect  pathologique  évident  :  des  ponts  osseux  dorso-latéraux  et
ventro-latéraux  relient  leurs  faces  externes  ne  permettant  aucun  mouvement  de  ces  deux
vertèbres  l’une  par  rapport  à  l’autre.  Leurs  faces  articulaires  adjacentes  ne  sont  toutefois
pas  ankylosées,  un  large  espace  les  sépare,  occupé  par  un  fragment  osseux  mobile,  peut-
être  le  disque  interarticulaire  calcifié.

Observations  à  la  mer

Môzer-Bruyns  (1960)  a,  semble-t-il,  été  le  premier  à  signaler  Sousa  plurnbea  à  Dji¬
bouti.

Burton  (1964)  a  observé,  en  août  1963,  un  groupe  de  ces  dauphins  poursuivant  des
poissons  dans  le  port.  Cette  espèce  fréquente  en  effet,  de  façon  quasi  permanente,  la  rade
et  le  port  de  Djibouti.  Les  animaux  constituent  un  petit  groupe  comptant  au  maximum
cinq  à  six  individus.  Certains  soirs  ils  viennent  chasser  tout  près  du  bord,  au  pied  du  res¬
taurant  surplombant  le  port  de  plaisance,  les  poissons  attirés  par  les  lumières.  En  octobre
1979,  un  nouveau-né  a  été  aperçu  dans  ce  groupe  et,  en  décembre  1980,  deux  jeunes  ont
pu  être  observés.

En  dehors  du  port  et  de  la  rade,  toutes  les  autres  observations  (de  même  que  les  cap¬
tures  et  les  échouages)  ont  été  faites  dans  une  zone  comprise  entre  l’embouchure  de  l’oued
Ambado  (côte  sud  du  golfe  de  Tadjoura,  15  km  environ  à  l’ouest  de  Djibouti),  les  îles  Musha
et  la  frontière  somalienne.

Cette  étendue  correspond  à  un  vaste  plateau  sous-marin  (dont  la  profondeur  varie
de  25  à  35  m)  semé  de  bancs  récifaux.  Près  de  la  côte,  entre  Djibouti  et  la  frontière  soma¬
lienne,  les  fonds  sont  sablonneux  et  de  grands  herbiers  garnissent  les  fonds  jusqu’à,  envi¬
ron,  10  m  de  profondeur.

Sousa  plurnbea  peut  être  considérée  comme  une  espèce  commune  dans  la  portion
côtière  de  la  zone  délimitée  ci-dessus.  Numériquement,  la  population  apparaît  cependant
relativement  faible,  sans  doute  quelques  dizaines  d’animaux.  Ils  forment  généralement
de  petits  groupes  de  deux  à  cinq  individus,  mais  on  peut  parfois  observer  des  spécimens
isolés.  Ces  dauphins  ne  viennent  jamais  à  l’étrave  et  ne  se  laissent  pas  approcher  par
les  bateaux.  Leur  couleur  varie  à  la  mer  du  gris  très  clair  au  gris  moyen.

Dans  le  golfe  d’Aden,  Sousa  plurnbea  n’est  guère  connu,  en  dehors  des  eaux  dijbou-
tiennes,  que  par  une  observation  de  Morzer-Brdyns  (1960)  à  l’entrée  du  port  d’Aden
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et  par  deux  crânes  des  collections  du  British  Museum  (Nat.  Hist.),  l’un  (n°  1962-7-19-1)
en  provenance  d’Aden,  l’autre  (n°  1954-9-9-5)  de  Berbera  en  Somalie.  Cette  dernière  pièce
provient  sans  doute  du  spécimen  dont  parle  Fraser  (1966).  En  mer  Bouge,  ]’espèce  a  été
signalée  dans  le  sud,  près  des  côtes  du  Yémen  du  nord.  S.  Bouleau  (connu,  pers.  à  R.  Duguy)
l’a  rencontrée  près  de  Hodeidah  (14°56  N,  42°53'  E)  et  il  existe  au  British  Muséum  (Nat.  Hist.)
un  crâne  (n°  1948-3-13-1)  récolté  sur  l’île  de  Karaman.  Dans  la  partie  sud-est  du  golfe  de
Suez  un  petit  groupe  de  Sousa  plumbea  a  été  observé  en  février  1981  par  l’équipe  du  Tel
Aviv  Dolphinarium  (Fernheau,  in  lilt.).  Burton  (1964)  signale  l’espèce  dans  le  canal
de  Suez.  Môrzer-Bruyns  (1960  et  1971)  indique  qu’on  la  trouve  toute  l’année  dans  le
lac  Amer,  même  en  hiver,  alors  que  la  température  de  l’eau  avoisine  18°C.  Un  ollicier  de
marine  française,  Y.  Alix  (  comm.  pers.  à  R.  Duguy)  l’a  également  observée  là  en  juillet,
août  et  septembre  1977.  Par  ailleurs,  un  crâne  de  cette  espèce,  conservé  dans  les  collections
du  British  Museum  (Nat.  Hist.),  le  n°  1929-9-11-1,  a  été  découvert  sur  la  rive  orientale,
dans  la  partie  la  plus  large  de  ce  même  lac.

Sousa  plumbea  se  rencontre,  semble-t-il,  communément  dans  le  golfe  Arabo-persique.
M.  D.  Gallagher  a  récolté,  il  y  a  quelques  années,  cinq  crânes  à  Bahrein,  qui  sont  conser¬
vés  dans  les  collections  du  British  Museum  (Nat.  Hist.).  En  plus  de  Bahrein,  Môrzer-
Bruyns  (1960  et  1971)  cite  les  localités  suivantes  :  Bas  Tanura,  Kuwait,  Shatt  al  Arab,
Khoramshar.  L’espèce  fréquente  également  les  côtes  du  Pakistan  (Pilleri  et  Gihr,  1972&)
et  celles  de  l’Inde  :  la  localité-type  est  la  côte  de  Malabar  (cf.  Cuvier,  1829)  ;  on  la  trouve
aussi,  selon  Môrzer-Bruyns  (1960),  dans  le  port  de  Cochin  et  celui  de  Bombay.  Le  long  de  la
côte  africaine  elle  n’a  été  signalée  qu’en  Tanzanie  (Fraser,  1966  ;  Howell  et  Pearson,  1977),
au  Mozambique  (Miranda-Ribeiro,  1936  ;  Brownell,  1975)  et  en  Afrique  du  Sud  (Ross,
1979  ;  Saay'man  et  Tayler,  1973,  1979).  Notre  collègue  P.  Fourmanoir  nous  a  récem¬
ment  communiqué  les  photographies  d’un  dauphin  capturé  accidentellement  dans  un  Ira-
mail,  le  14  octobre  1960,  près  de  la  Station  Marine  de  Nosy-Bé  (Madagascar).  11  s’agit  à
n’en  pas  douter  d’un  spécimen  de  S.  plumbea.  L’animal  mesurait  223  cm  de  long  ;  la  cou¬
leur  gris  bleuté  du  corps  s’éclaircissait  nettement  sur  la  face  ventrale  et  sur  les  flancs.
C’est  à  notre  connaissance  la  première  fois  que  cette  espèce  est  signalée  à  Madagascar.

Tursiops  aduncus  (Ehrenberg,  1832)

La  taxonomie  du  genre  Tursiops  est  encore  très  controversée.  Tomilin  (1957)  pense
qu’il  n’existe  qu’une  seule  espèce  cosmopolite  T.  truncatus  Montagu.  Hershkovitz  (1966)
distingue  deux  espèces  :  T.  gilli  Dali,  1873,  et  T.  truncatus  (Montagu,  1821)  ;  la  seconde
se  subdivisant  en  deux  sous-espèces  :  T.  t.  truncatus  et  T.  t.  aduncus.  Certains  auteurs  (Ross,
1977  et  1979  ;  Pilleri  et  Gihr,  1972  et  1973-1974)  admettent  par  contre  que  T.  trunca¬
tus  (Montagu,  1821)  et  T.  aduncus  (Ehrenberg,  1832)  constituent  deux  espèces  distinctes.
Dans  l’océan  Indien  on  ne  trouve,  selon  Hershkovitz  (1966),  que  T.  t.  aduncus.  De  même,
Pilleri  et  Giiih  paraissent  admettre  que  seul  T.  aduncus  fréquente  cet  océan.  Cependant,
Ross  a  montré  récemment  (1977  et  1979)  que  les  deux  espèces  T.  truncatus  et  T.  aduncus
se  rencontraient  sur  la  côte  sud-est  de  l’Afrique  du  Sud.  Par  ailleurs,  un  certain  nom¬
bre  de  crânes  en  collection  nous  incitent  à  penser  que  T.  truncatus  est  largement  répandu
dans  l’océan  Indien  occidental.

1 , 15
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Nous  avons  en  effet  identifié  comme  T.  truncatus,  en  nous  fondant  sur  les  critères
d’identitication  mis  en  évidence  par  Ross  (1977),  les  spécimens  suivants  du  British  Museum
(Nat.  Mist.)  :  BMNH  n  os  1980-874,  1980-789,1888-10-24-3,  en  provenance  d’Oman,  et  BMNH
n°  1873-7-3-6  des  Seychelles.  Les  collections  du  Muséum  national  d’  Histoire  naturelle
(Laboratoire  d’Anatomie  comparée)  comportent  également  un  crâne  de  cette  espèce,  ori¬
ginaire  des  Seychelles  (n°  A.  3066).

Bien  que  seid  T.  aduncus  ait  été  signalé  en  mer  Rouge  (la  localité-type  se  situe  d’ail¬
leurs  dans  cette  mer),  il  est  donc  permis  de  penser  que  T.  truncatus  peut  aussi  se  trouver
là  et  dans  le  golfe  d'Aden.  Nous  reviendrons  sur  cette  question  un  peu  plus  loin  lorsque
nous  évoquerons  les  observations  à  la  mer.  Nous  sommes  en  tout  cas  assurés  de  la  présence
de  T.  aduncus  à  Djibouti  grâce  à  la  découverte  d’un  spécimen  échoué.

Spécimen  échoué

Cet  animal  a  été  découvert  le  24  avril  1981  sur  la  plage  de  Boulaos  (Djibouti).  Il
s’agit  d’un  jeune  mâle  mesurant  202  cm  de  longueur  totale.  La  présence  de  sable  et  de
végétaux  dans  son  estomac  laisse  supposer  qu’il  s’est  échoué  vivant.  Il  a  été  trouvé  mort
mais  encore  en  bon  état,  donc  peu  de  temps  après.  Des  mensurations  et  des  photographies
en  couleurs  ont  été  prises  et  nous  sommes  en  possession  d’une  partie  notable  de  son  sque¬
lette.

On  trouvera  dans  le  tableau  III  les  mensurations  de  ce  dauphin  comparées  à  celles
de  deux  spécimens  capturés  par  G.  F.  Losse  dans  le  canal  de  Zanzibar  (BMNH  n°  1964-
9-2-1  (J,  et  n°  1964-9-2-2  $),  d’un  spécimen  harponné  par  J.  F.  G.  Wheeler  au  large  de
Malindi  également  dans  le  canal  de  Zanzibar  (BMNH  1954-4-3-1  Ç,  SF  14  A)  et  d'un  animal
du  Pakistan  (in  Pilleri  et  Giiir,  1973-1974).  Les  proportions  de  ces  animaux  sont  tout
à  fait  comparables  à  celles  des  exemplaires  d’Afrique  du  Sud  (cf.  Ross,  1977  et  1979).

Comme  chez  tous  les  T.  aduncus  le  bec  de  notre  spécimen  est  relativement  long  et  le
melon  présente  de  profd  une  convexité  peu  marquée  (fig.  3).  Par  contre,  la  teinte  de  base
est,  d’après  nos  photographies,  le  marron  et  non  le  gris.  La  face  dorsale,  la  plus  grande
partie  des  flancs,  le  pédoncule  caudal  et  sa  nageoire  et  la  nageoire  pectorale  apparaissent
uniformément  marron  clair.  On  ne  peut  distinguer  de  cape  dorsale  («  dorsal  cape  »)  et  de
bande  pigmentée  pectorale  («  flipper  band  »).  La  limite  ventrale  de  toute  cette  zone  prend

Fig.  3.  —  Tursiops  aduncus  ,  jeune  mâle  (202  cm)  échoué  en  avril  1981  à  Djibouti.



Tableau III. — Mensurations de cinq spécimens de T. aduncus de l’océan Indien tropical occidental.
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origine  juste  au-dessus  de  l’angle  de  la  bouche  et  descend  obliquement  vers  l’arrière  jusqu’à
la  base  de  la  nageoire  pectorale.  En  arrière  de  celle-ci,  elle  décrit  grossièrement  une  courbe
à  concavité  ventrale  ne  rejoignant  son  homologue  du  côté  opposé  que  bien  en  arrière  de
l’anus,  sur  le  pédoncule  caudal.  La  face  ventrale  (et  la  partie  basse  des  flancs),  beige  clair,
est  mouchetée  de  petites  taches  allongées  de  couleur  marron  (pi.  II).  Seule  la  mâchoire
inférieure  ne  présente  pas  de  taches  ;  sa  portion  antérieure  est  légèrement  teintée  de  marron
très  clair.

Si  l’on  ne  distingue  pas,  sur  le  dos  de  notre  animal,  les  limites  de  la  cape  dorsale,  cela
tient  peut-être  au  fait  qu’il  était  mort  déjà  depuis  un  certain  temps  lorsque  furent  prises
les  photographies.  Les  limites  d’une  telle  cape  sont  en  effet  nettement  visibles  sur  une  photo¬
graphie  de  Môrzer-Bruyns  (in  Slijper,  1976,  fig.  15)  montrant  deux  T.  aduncus  à  la
proue  d’un  navire,  au  large  de  Djibouti.  Elles  sont  indistinctes,  par  contre,  sur  le  type
T.  cibusalam  (de  la  mer  Rouge)  tel  qu’il  est  figuré  par  Rüppell  (1845),  mais  dans  ce  cas
un  certain  nombre  d’indices  laissent  à  penser  qu’il  s’agissait  d’un  spécimen  déjà  en  voie
de  décomposition  (cf.  Ross,  1977  :  161).

On  ne  peut  discerner,  sur  les  animaux  photographiés  par  Môrzer-Bruyns,  de
bande  pectorale  et  cet  auteur  ne  figure  pas  cette  bande  sur  le  dessin  qu’il  donne  du  «  Red
Sca  Dolphin  »  (1971,  fig.  63).  Il  n’y  a  pas  lieu  de  s’en  étonner  car  cette  formation  pigmentée
est  fort  difficile  à  distinguer  à  la  mer  (cf.  S.  longirostris).  Notons  cependant  que  le  type  de
T.  abusalam,  un  animal  échoué,  n’en  présentait  pas.

La  présence,  sur  la  face  ventrale  de  notre  individu,  de  nombreuses  petites  taches
oblongues,  n’est  pas  un  caractère  exceptionnel.  De  telles  taches  se  trouvent  sur  le  type
de  T.  abusalam  (Rüppell,  1845),  et  sur  le  T.  catalania  Gray,  1862  (de  Madras)  figuré  par
Lydekker  (1903-1904).  Losse  en  signale  sur  les  deux  spécimens  (<$  185  cm,  Ç  215  cm)
capturés  dans  le  canal  de  Zanzibar  («  Blue  grey  flecks  on  mandible,  pectoral  region  and
pregenital  region  »).  De  même,  Wheeler  note  sur  l’animal  harponné  ($  243  cm)  au  large
de  Malindi  :  «  Belly  white  with  some  black  spots  rapidly  fading  at  death  ».  Ross  (1977-
1979),  enfin,  indique  qu’un  peu  plus  de  la  moitié  des  spécimens  de  T.  aduncus  d’Afrique
du  Sud  présentent  une  face  ventrale  plus  ou  moins  tachetée.

Les  mensurations  du  crâne  de  notre  animal  figurent  dans  le  tableau  IV.  Ces  mensu¬
rations  et  celles  de  neuf  autres  crânes  de  T.  aduncus  de  l’océan  Indien  tropical  occidental
(3  crânes  du  golfe  Persique  :  BMNII  n  os  70-1512,  73-1747,  70-1511  ;  3  crânes  de  Somalie  :
BMNH  n  os  1954-9-9-4,  1949-7-15-2,  1954-9-9-3  ;  2  crânes  de  Zanzibar  :  BMNH  n  os  1964-
9-2-1,  1964-9-2-2  ;  1  crâne  du  Kenya  :  BMNII  n°  1954-4-3-1)  sont  comparées  dans  le  même
tableau  à  celles  de  vingt-quatre  crânes  d’Afrique  du  Sud  (Ross,  1977,  tabl.  6).  La  lon¬
gueur  moyenne  (en  mm)  des  dix  crânes  de  l’océan  Indien  tropical  occidental  (groupe  A)  est
nettement  plus  faible  que  celles  des  vingt-quatre  crânes  d’Afrique  du  Sud  (groupe  B).
Le  nombre  relativement  peu  élevé  de  spécimens  dans  le  groupe  A  ne  permet  pas  d’en  tirer
de  conclusions  définitives.  Le  fait,  cependant,  mérite  d’attirer  l’attention.  Les  autres  men¬
surations,  exprimées  en  %  de  la  longueur  du  crâne,  sont  assez  voisines  en  A  et  B.  La  plu¬
part  des  différences  peuvent  sans  doute  s’expliquer  par  le  fait  que  les  deux  groupes  ont
été  étudiés  par  des  personnes  différentes.  Quant  au  nombre  de  dents,  on  trouve  en  moyenne
une  dent  en  moins  par  demi-mâchoire  dans  le  groupe  A.

La  formule  vertébrale  de  notre  spécimen  n’est  pas  complète  par  suite  de  la  perte  des
dernières  vertèbres  caudales.  On  compte  :  Cv  =  7,  D  =  12,  L  =  15,  Cd  =  23  -j-  x,  soit
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Tableau  IV.  —  Mensurations  d’un  crâne  de  T.  aduncus  de  Djibouti  (mm  et  %  de  la  Lcb)  et  com¬
paraison  des  mensurations  de  dix  crânes  de  T.  aduncus  de  l’océan  Indien  tropical  occidental
(groupe  A)  avec  celles  de  vingt-quatre  crânes  de  T.  aduncus  d’Afrique  du  Sud  (groupe  B)
(valeurs  en  %  sauf  Lcb  et  nombre  de  dents).

MNHN 1981-160
(J 202 cm
Djibouti

Groupe A
(10 crânes)

Groupe B
(24 crânes)

(Ross,  1977,  tab.  6)
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au  total  57  -)-  x  vertèbres.  Nous  pensons  que  x  ~  5,  ce  qui  ferait  au  total  62  vertèbres.
Ce  chiffre  reste  dans  les  limites  de  variation  observées  chez  T.  adunctus  (59-62  selon  Ross,
1977).  Les  épiphyses  ne  sont  pas  soudées  aux  corps  des  vertèbres  dans  la  plus  grande  partie
de  la  colonne  vertébrale  ;  ce  phénomène  de  soudure  est  cependant  amorcé  à  ses  extrémités
antérieure  et  postérieure  (premières  cervicales  et  dernières  caudales).  La  cavité  pulpaire
des  dents  est  ouverte  et  l’on  discerne  environ  huit  couches  de  dentine  (glg).

Observations  à  la  mer

Nous  avons  vu  précédemment  qu’il  paraît  possible  que  les  deux  espèces  T.  Iruncatus
et  T.  aduncus  fréquentent  le  golfe  d’Aden  et  la  mer  Rouge.

Dans  les  eaux  djiboutiennes,  en  dehors  du  spécimen  échoué  que  nous  venons  de  décrire
et  des  deux  spécimens  photographiés  par  Môrzer-Bruyns  (in  Slijper,  1976,  lig.  15),
qui  sont  sans  aucun  doute  des  T.  aduncus,  nous  préférons,  faute  de  documents  précis,
rapporter  les  observations  que  nous  avons  faites  à  Tursiops  sp.  :

—  un  groupe  de  cinq  à  six  tursiops  a  été  observé  le  14  décembre  1980  au  mouillage
pleine  eau  du  port  d’Obock  ;  la  taille  de  la  majorité  des  individus  avoisinait  2  m.  Il  s’agit
vraisemblablement  de  T.  aduncus  ;

—  deux  individus  ont  été  rencontrés  le  6  mai  1981  près  du  banc  d’Ambouli  (non  loin
de  Djibouti)  ;

—  un  troupeau  de  quinze  animaux  a  été  vu  à  l’est  de  Ras  Bir  (près  d’Obock)  le  7  juin
1981.

Un  certain  nombre  d’autres  renseignements  indiquent  que  les  tursiops  sont  assez
communs  dans  la  zone  côtière  du  golfe  de  Tadjoura,  en  particulier  près  de  l’île  de  Maskali,
dans  la  région  de  Khor  Ambado  (côte  sud),  dans  la  Goubbet-Kharab  et  aux  alentours  de
Ras-Duan  (entrée  nord  du  golfe).

Dans  le  golfe  d’Aden  proprement  dit,  la  présence  du  T.  aduncus  n’est  attestée  que
par  les  trois  crânes  des  collections  du  British  Museum  (Natural  History)  en  provenance
de  Berbera,  en  Somalie  (BMNH  n  os  1954-9-9-4,  1949-7-15-2,  1954-9-9-3).  Aux  indications
de  Môrzer-Bruyns  (1971),  nous  pouvons  ajouter  l’observation,  le  19  mai  1981,  d’une
dizaine  de  tursiops  à  proximité  du  banc  Arabe,  haut  fond  situé  à  50  km  environ  à  l’est
de  Djibouti.

La  localité-type  de  T.  aduncus  se  situe,  nous  l’avons  vu,  en  mer  Rouge.  11  en  est  de
même  de  celle  de  T.  abusalam  (espèce  placée  en  synonymie  avec  T.  aduncus)  décrit  par
Rüppell  en  1845.  Mis  à  part  ces  deux  individus  et  les  observations  de  Môrzer-Bruyns
(1971),  on  ne  possède  pratiquement  aucune  information  sur  les  tursiops  de  mer  Rouge.
Le  Capitaine  de  Frégate  M.  Barré  (  comm.  pers  .)  y  a  rencontré  des  tursiops  en  deux  cir¬
constances  :

—  le  17  octobre  1981,  à  90  milles  nautiques  au  nord-ouest  des  îles  Danish  (sud  de
de  la  mer  Rouge),  un  groupe  de  dix  animaux  est  resté  une  dizaine  de  minutes  à  l’étrave
de  son  navire  ;  ces  dauphins,  de  couleur  gris-beige,  mesuraient  plus  de  2,5  m  de  long  ;

—  le  26  septembre  1981,  à  proximité  des  îles  Hanish,  en  vue  du  Djebel-Zukur,  cinq
à  six  tursiops  se  sont  approchés  de  son  bateau.
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Par  ailleurs,  E.  A.  Fernhead  (comm,  pers.)  et  l’équipe  du  Tel  Aviv  Dolphinarium
ont  observé  des  tursiops  ;

—  en  août-septembre  1980,  dans  le  golfe  d’Eilat,  au  sud  du  détroit  de  Tiran  ;
—  en  février-mars  1981,  dans  la  partie  sud-est  du  golfe  de  Suez  (région  de  Shaab

Machmud).

Stenella  longirostris  (Gray,  1828)

Nous  avons  consacré  une  publication  spéciale  à  cette  espèce  (Robineau  et  Rose,
1983).  On  en  trouvera  ci-dessous  l’essentiel.

Au  cours  des  années  1980  et  1981  les  observations  à  la  mer  nous  ont  permis  d’acquérir
la  certitude  que  S.  longirostris  (Gray,  1828)  fréquentait  communément  les  eaux  territo¬
riales  de  la  République  de  Djibouti,  et  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  recueillir  un
spécimen  échoué  en  parfaite  condition.

Spécimen  échoué

L’animal  a  été  découvert  le  12  janvier  1981  en  début  de  matinée  (7  h  30)  sur  une
plage  située  au  fond  du  golfe  de  Tadjoura  (à  3  km  environ  au  nord  de  la  passe  donnant
accès  au  Gouhbet-Kharab)  lors  d’un  survol  de  la  zone  côtière  en  hélicoptère.

Tableau  V.  —  Mensurations  de  deux  dauphins  de  Djibouti  :  un  Stenella  longirostris  échoué
en  janvier  1981,  et  un  Stenella  attenuata  Ç  mort-né,  recueilli  en  mer  en  novembre  1979.
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Ce  dauphin  mâle  de  petite  taille  (156  cm  de  longueur  totale)  se  caractérise  par  un
long  bec  et  une  nageoire  dorsale  sub-triangulaire  relativement  haute  (fig.  4  et  pi.  I).  On
note,  en  outre,  sur  le  bord  postérieur  de  la  pectorale,  dans  la  partie  distale  de  la  nageoire,
une  portion  convexe  formant  juste  avant  l’extrémité  une  nette  saillie.  Ces  principales
mensurations  du  spécimen  figurent  dans  le  tableau  V.

Ca  face  dorsale,  depuis  l’apex  du  melon  jusqu’au  commencement  du  pédoncule  caudal,
est  gris  très  foncé,  presque  noir,  de  même  que  la  nageoire  dorsale.  En  arrière  de  celle-ci,
cette  teinte  passe  au  gris  moyen  du  pédoncule  et  ne  réapparaît  que  sur  la  nageoire  caudale.
Les  flancs,  gris  clair,  présentent  deux  zones  de  coloration.  Leur  partie  supérieure  (au-dessus
d’une  ligne  horizontale  passant  par  l’œil)  est  gris  argenté.  Leur  partie  basse  (dont  la  limite
inférieure  se  situe  au  niveau  de  la  base  d’implantation  de  la  nageoire  pectorale),  d’un  gris
un  peu  plus  foncé  et  plus  terne,  s’éclaircit  postérieurement  à  la  hauteur  des  orifices  uro¬
génital  et  anal  en  une  tache  blanchâtre  qui  ne  se  confond  pas  avec  le  blanc  pur  du  ventre,
dont  elle  reste  séparée  par  un  étroit  liséré  gris  de  chaque  côté  de  la  région  ano-génitale.
La  limite  entre  les  deux  zones  de  coloration  des  flancs  s’estompe  sur  le  pédoncule  caudal
qui  apparaît  uniformément  gris.

Fig.  4.  —  Stenella  longirostris,  jeune  mâle  (156  cm)  échoué  en  janvier  1981  à  Djibouti.

Au  niveau  de  la  tête,  la  teinte  pratiquement  noire  du  bout  du  bec  se  prolonge  sur  la
ligne  médiane  dorsale  jusqu’à  l’apex  du  melon.  De  part  et  d’autre,  la  couleur  grise  du  bec
devient  plus  foncée  lorsque  I  on  se  rapproche  de  la  lèvre  supérieure.  L’extrémité  de  la
mâchoire  inférieure  et  la  lèvre  inférieure  sont  noires.  Cette  bordure  noire  de  la  lèvre  infé¬
rieure  s’élargit  progressivement  dans  la  moitié  postérieure  de  la  mâchoire  puis  se  rétrécit
et  se  termine  à  l’approche  de  l’angle  de  la  bouche  ;  une  limite  nette  la  sépare  du  blanc
pur  du  reste  de  la  mâchoire.  De  l’angle  de  la  bouche  se  détache  une  bande  gris  foncé  (flipper
stripe)  rejoignant  la  nageoire  pectorale,  de  couleur  très  sombre,  comme  le  dos.  Cette  bande
ne  se  distingue  de  la  couleur  grise  des  flancs,  dont  elle  constitue  la  limite  antérieure,  que  par
sa  teinte  plus  foncée.  Une  tache  brune  entoure  l’œil,  il  s’en  détache  vers  l’avant  une  mince
ligne  (eye  stripe)  se  prolongeant  jusqu’à  l’apex  du  melon.

Nous  disposons  du  squelette  à  peu  près  complet  de  ce  spécimen  (n°  1981-159  des  col¬
lections  du  Laboratoire  d’Anatomie  comparée  du  Muséum  national  d’Histoire  naturelle).
On  trouvera  dans  le  tableau  VI  les  mensurations  du  crâne.  La  formule  vertébrale  est  la
suivante  :  Cv  =  7,  D  =  14,  L  =  19,  Ca  =  31  ;  soit  au  total  71  vertèbres.
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Un  certain  nombre  de  critères  d’ossification  indiquent  que  nous  sommes  en  présence
d’un  individu  encore  jeune.  L’examen  des  gonades  montre  qu’il  s’agit  d’un  immature.

Trois  caractères  de  notre  animal  paraissent  particulièrement  importants  à  consi¬
dérer :

—  la  coloration  grise  des  flancs  s’étend  ventralement  jusqu'au  niveau  de  l'implanta¬
tion  de  la  pectorale  ;

—  la  pigmentation  sombre  de  la  lèvre  inférieure  s’élargit  fortement  dans  la  moitié
postérieure  de  la  mâchoire  ;

—  la  bande  pigmentée  partant  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale  (flipper  stripe)
rejoint  non  pas  l’œil  mais  l’angle  de  la  bouche.

Nous  avons  vu  que  la  pigmentation  des  flancs  de  notre  spécimen  se  subdivisait  en
deux  aires  séparées  par  une  ligne  de  démarcation  horizontale  passant  par  l’œil.  Cette  fron¬
tière  est  homologue,  nous  le  pensons,  à  la  limite  ventrale  de  la  pigmentation  des  flancs
chez  la  forme  hawaïenne  du  Pacifique  et  le  S.  longirostris  de  l’Atlantique.  Notre  dauphin
étant  un  jeune  individu,  on  peut  envisager  que,  comme  chez  la  forme  «  whitebelly  »  du
Pacifique,  la  partie  inférieure  des  flancs  s’éclaircisse  progressivement  au  cours  de  la  crois¬
sance  (cf.  Perrin,  1972,  fig.  11  à  17).  La  tache  blanchâtre  qui  marque  postérieurement
l'aire  de  pigmentation  ventrale  de  ses  flancs  constitue  peut-être  le  premier  indice  d’un
tel  processus.  Dès  lors,  on  ne  peut  attribuer  à  ce  caractère  qu’une  faible  valeur  systématique.
Il  n’en  est  pas  de  même,  à  notre  avis,  de  la  pigmentation  tout  à  fait  particulière  de  la  lèvre
inférieure.  Certes,  on  note  sur  certains  spécimens  de  la  forme  hawaïenne,  un  discret  élar¬
gissement  de  Faire  pigmentée  dans  la  moitié  postérieure  de  la  mâchoire  inférieure,  mais
rien  de  comparable  avec  ce  que  nous  avons  décrit  précédemment.  Seul,  le  type  du  Dauphin
à  ventre  rose  Delphinus  roseiventris  Wagner,  1846,  tel  qu’il  est  représenté  par  Hombron
et  Jacquinot  (1842-1853,  pl.  22,  fig.  2)  semble  posséder,  autant  qu’on  puisse  en  juger,
une  disposition  comparable,  quoique  beaucoup  plus  discrète  et  moins  bien  délimitée.  Nous
accordons  une  certaine  importance  au  mode  de  terminaison  de  la  bande  pigmentée  par¬
tant  de  la  base  de  la  nageoire  pectorale.  Certes,  la  proximité  de  l’œil  et  de  l’angle  de  la
bouche  fait  que  sur  certains  spécimens  du  Pacifique  la  limite  inférieure  de  cette  bande
atteint  presque  la  commissure  des  lèvres  mais  jamais,  à  notre  connaissance,  (die  n’aboutit
véritablement  dans  l’angle  de  la  bouche.

Les  mensurations  du  crâne  de  notre  spécimen  se  trouvent  dans  le  tableau  VI  dans
lequel  figurent  également  celles  de  deux  crânes  du  British  Museum,  en  provenance  d’Oman.
Ces  dimensions  ne  varient  pas  sensiblement  en  valeur  relative,  chez  les  trois  spécimens.
Si  on  les  compare  à  celles  qui  sont  fournies  par  Perrin  (1975)  pour  les  différentes  formes
de  S.  longirostris  du  Pacifique  tropical,  on  constate  qu’elles  sont  fort  proches  de  celles
des  deux  variétés  de  petite  taille  («  Eastern  »  et  «  Whitebelly  »).  Par  contre,  le  nombre  des
vertèbres  du  spécimen  de  Djibouti  est  plus  faible  que  celui  de  ces  deux  formes  et  le  nombre
de  ses  dents  est  relativement  peu  élevé,  proche  de  la  limite  inférieure  de  variation  de  la
formule  dentaire  dans  l’espèce.
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Tableau  VI.  —  Mensurations  de  trois  crânes  de  Stenella  longirostris  du  nord-ouest  de  l’océan
Indien  et  du  crâne  d’un  spécimen  mort-né  de  Stenella  attenuata.
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Observations  à  la  mer

Cette  espèce  a  été  observée  à  la  mer  en  diverses  circonstances  et  peut  être  considérée
comme  commune  dans  les  eaux  djiboutiennes.  Elle  forme  des  troupes  nombreuses  compre¬
nant  le  plus  souvent  une  cinquantaine  d’animaux  et  ne  fréquente  la  zone  côtière  que  lorsque
la  pente  du  fond  est  abrupte.  On  la  rencontre  le  plus  souvent  à  l’entrée  nord  du  golfe  de
Tadjoura  (entre  Ras  Bir,  Ras  Duan  et  les  îles  Musha)  et  le  long  de  la  côte  nord  (de  Ras
Bir  aux  îles  Seba  et  Perim  dans  le  Bab-el-Mandeb)  ;  elle  paraît  moins  commune  à  l’inté¬
rieur  du  golfe  de  Tadjoura.  Elle  a  été  également  reconnue  non  loin  du  banc  Arabe  (  11°40'  N,
43°40'  E),  haut-fond  du  golfe  d’Aden  à  une  cinquantaine  de  kilomètres  à  l’est  de  Djibouti,
et  au  milieu  de  la  mer  Rouge  (19°10'  N,  39°28'  E)  à  peu  près  à  la  hauteur  de  Port-Soudan
(M.  Barré,  comm.  pers.).

De  bonnes  photographies  ont  pu  être  prises  lors  de  deux  rencontres  et  permettent
de  rendre  compte  de  l’aspect  des  animaux  à  la  mer.  Ceux-ci,  tels  qu’ils  apparaissent  à
l’étrave,  présentent  les  caractères  suivants  :

—  rostre  très  allongé  (sa  longueur  est  égale  ou  supérieure  à  celle  qui  sépare  l’extré¬
mité  du  melon  de  l’évent)  ;

—  extrémité  et  partie  médiane  du  rostre  sombres,  base  du  rostre  parfois  de  couleur
claire ;

—  une  ligne  claire  («  blowhole  stripe  »)  joignant  parfois  l’extrémité  du  melon  à  l’évent  ;
—  face  dorsale  marron  clair  ou  foncé  séparée  latéralement  du  beige  très  clair  des

lianes  par  une  ligne  de  démarcation  très  nette  s’étendant  parfois  sur  la  partie  antérieure
du  pédoncule  caudal  (pi.  I)  ;

—  suivant  leur  orientation,  les  nageoires  pectorales  apparaissent  marron  clair  ou
beige  ;  on  ne  distingue  pas  de  bande  sombre  entre  l’angle  de  la  bouche  et  la  hase  de  la
pectorale.

La  pigmentation  de  ces  dauphins  dans  l'eau  diffère  donc  sur  plusieurs  points  de  celle
que  nous  avons  décrite  chez  l’individu  échoué  :

—  la  teinte  de  base  est  le  marron  et  non  le  gris  (notons  que  les  animaux  peuvent  très
bien  apparaître  marron  sous  l’eau  et  gris  hors  de  l’eau  ;  il  pourrait  aussi  s’agir  d’un  arté-
fact  photographique  mais  nous  ne  le  pensons  pas).

—  la  face  dorsale  apparaît  uniformément  foncée  (on  distingue  mal  la  limite  entre  la
coloration  de  la  cape  dorsale  et  celle  de  la  queue)  ;

—  on  ne  voit  pas  (ou  mal)  de  différences  entre  la  coloration  beige  des  flancs  et  celle
du  ventre  ;

—  la  bande  pectorale  n’est  pas  visible.

Deux  sortes  de  sauts  ont  été  observés,  horizontaux  et  verticaux,  pendant  lesquels
l’animal  tourne  sur  lui-même  autour  de  son  axe  longitudinal.

Pour  ce  qui  est  de  la  répartition  de  S.  longirostris  dans  l’océan  Indien,  on  ne  peut
guère  se  fonder,  en  dehors  des  spécimens  de  Dussumier  et  des  renseignements  fournis
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par  Môrzer-Bruyns  (1971,  Chart.  3),  que  sur  quelques  crânes  des  collections  du  British
Museum  (3  crânes  d’Oman,  4  crânes  de  Ceylan)  et  sur  un  crâne  de  Tanzanie  (Howell  et
Pearson,  1977).  Pour  l’Afrique  du  Sud,  Ross  (1979  :  157)  note  «  There  are  possibly  three
records  of  S.  longirostris  from  southern  Africa,  but  as  some  doubt  as  to  their  provenance
exists,  the  occurence  of  this  species  on  the  SE  coast  still  requires  confirmation  from  further
material  ».

Stenella  attenuata  (Gray,  1846)

Les  dauphins  tachetés  (spotted  dolphins)  des  océans  Indien  et  Pacifique  appartiennent,
semble-t-il  (Perrin,  1975),  à  une  espèce  unique  S.  attenuata  (Gray,  1846).  Ils  se  caracté¬
risent  par  la  possession  de  34  à  48  dents  dans  chaque  rangée  dentaire  et  par  une  bande
pigmentée  joignant  l’angle  de  la  bouche  à  la  nageoire  pectorale.  La  tacheture  du  corps
varie  par  contre  beaucoup  et  même,  parfois,  ne  se  manifeste  pas.

Dans  l'océan  Indien  occidental,  l’espèce  n’est  connue  que  de  l’Afrique  du  Sud,  de  la
Réunion,  de  Madagascar,  d’Anjouan  et  des  Seychelles.  Jusqu’à  présent,  seul  un  crâne  en
mauvais  état  (BMNIl  n°  1973-1749),  en  provenance  d’Oman,  signalait  sa  présence  au  nord
de  l’équateur.

Nous  n’avons  malheureusement  eu  à  notre  disposition  qu’un  seul  spécimen,  ruais
cependant  fort  intéressant,  car  il  s’agit  d’un  jeune,  mort  à  la  naissance.  11  a  été  recueilli
en  mer  le  21  novembre  1979,  vers  11  h,  au  tombant  du  récif,  à  Ras  Duan.  Des  dauphins
adultes  ont  été  observés  cherchant  à  maintenir  le  corps  inanimé  en  surface.  L’animal  récupéré
intact,  mais  mort,  portait  encore  une  partie  du  cordon  ombilical  :  la  naissance  venait  sans
doute  de  se  produire.  11  fut  ramené  à  Djibouti  et  placé  pour  la  nuit  dans  un  congélateur.
Le  lendemain  il  était  photographié  puis  autopsié.  On  trouvera  dans  le  tableau  Y  les  dimen¬
sions  de  cette  jeune  femelle  ;  elles  sont  fort  proches  de  celles  trouvées  chez  les  nouveaux-
nés  du  Pacifique  (cf.  Perrin,  1975,  fig.  9  et  10).  Sa  longueur  totale  (85  cm  pour  5,3  kg)
paraît  en  particulier  tout  à  fait  normale  ;  elle  varie,  on  le  sait,  de  82,5  cm  (Perrin  et  al.,
1976)  à  89  cm  (Kasuya  et  al.,  1974)  dans  le  Pacifique.  La  brièveté  relative  du  bec  est  un
caractère  juvénile  ;  à  noter  qu’il  était  parsemé  d’un  certain  nombre  de  poils  vestigiaux.

La  pigmentation  offre  quelques  différences  avec  celle  qui  est  présentée  typiquement
par  les  nouveaux-nés  du  Pacifique  (Perrin,  1970  ;  Kasuya  et  al.,  1974)  ;  cependant,  la
plupart  des  particularités  observées  se  retrouvent  comme  variations  individuelles  sur  cer¬
tains  animaux  du  Pacifique.  La  face  dorsale,  très  sombre  (teintée  de  marron  sur  les  photo¬
graphies  en  notre  possession),  contraste  vivement  avec  la  face  ventrale,  de  couleur  claire.
La  limite  entre  les  deux  aires  s’étend  de  l’œil  jusqu’en  arrière  de  l’anus.  Dans  l’aire  sombre,
la  zone  plus  foncée  de  la  cape  dorsale  se  distingue  avec  difficulté.  On  peut  cependant  suivre
sa  limite  qui  décrit  une  courbe  en  forme  de  S  allongé  couché  depuis  l’apex  du  melon  jus¬
qu’à  l’aplomb  du  bord  postérieur  de  la  nageoire  dorsale,  où  elle  devient  indistincte.  La  partie
la  plus  basse  de  cette  courbe  se  place  nettement  en  avant  de  la  nageoire  dorsale.  Au  niveau
de  la  tète,  la  zone  située  entre  une  ligne  horizontale  passant  par  l’œil  et  la  partie  anté¬
rieure  de  la  cape  dorsale  est  uniformément  gris  foncé  :  on  ne  peut  discerner  ni  la  tache  ocu¬
laire  ni  son  prolongement  antérieur.  Le  bec  apparaît  très  sombre  de  même  que  la  nageoire
pectorale.  Les  faces  latérales  de  la  mâchoire  inférieure  sont  gris  pâle  et  il  est  possible  de
discerner  une  ébauche,  mais  très  estompée,  de  la  bande  pectorale.  La  face  ventrale,  jusqu’en
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arrière  de  l’anus,  est  claire  et  teintée  de  rose  par  un  alllux  posl-mortem  de  sang  dans  les
vaisseaux  superficiels.  Le  pédoncule  caudal  a  une  coloration  uniformément  sombre.

Quelques  organes  ont  pu  être  prélevés  et  pesés  (cœur  :  55  g  ;  poumons  :  260  g  ;  foie  :
110  g;  reins  :  65  g).  L’estomac  était  vide.

Les  mensurations  du  crâne  de  notre  nouveau-né  se  trouvent  dans  le  tableau  VI.  La
longueur  du  crâne  représente  25,5  %  de  la  longueur  totale  du  corps.  Sur  radiographies,
il  a  été  possible  de  dénombrer  en  tout  79  vertèbres,  mais  les  limites  entre  les  régions  dor¬
sale,  lombaire  et  caudale  n’ont  pu  être  déterminées  avec  précision.

Aucune  observation  à  la  mer  n’a  pu  être  rapportée  avec  quelque  certitude  à  S.  ntte-
nuata  dont  le  statut  dans  les  eaux  djiboutiennes  reste  donc  indéterminé.

Delphinus  tropicalis  Van  Bree,  1971

Cette  espèce,  proche  de  Delphinus  delphis,  en  est  cependant  considérée  comme  dis¬
tincte  par  certains  auteurs  (Pilleri  et  Gihr,  1972  ;  Van  Bree  et  Gallagher,  1978).
Décrite  pour  la  première  fois  par  G.  Cuvier  en  1829,  sous  le  nom  de  D.  longirostris  (d’après
un  crâne  rapporté  par  Dussumier  de  la  côte  de  Malabar),  elle  fut  ensuite  nommée  D.  dus-
sumieri  par  Blanford  (1891).  Son  nom  actuel  a  été  proposé  par  Van  Bree  (1971)  car  les
termes  spécifiques  longirostris  et  dussumieri  avaient  déjà  été  utilisés  antérieurement  pour
désigner  d’autres  espèces.  Presque  tous  les  spécimens  connus  (13  sur  14)  proviennent  du
golfe  d’Aden,  de  la  mer  d’Arabie  et  du  golfe  Persique.

Tableau  VII.  -  Mensurations  d’un  spécimen  de  Delphinus  tropicalis
de  Djibouti  comparées  à  celles  de  trois  spécimens  du  Pakistan  (in  Pilleri  et  Gihr,  1972).
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L’existence  de  cette  espèce  dans  les  eaux  djiboutiennes  est  attestée  par  deux  spéci¬
mens  :  208  cm  échoué  à  Djibouti  (plateau  du  Serpent)  le  5  mai  1982  (mensurations,  pho¬
tographies,  crâne)  ;  crâne  trouvé  en  1967  sur  une  plage  de  la  côte  nord  du  golfe  de  Tad-
joura  par  M.  Ferry.

L’animal  échoué  à  Djibouti  était  malheureusement  en  assez  mauvais  état.  11  avait
séjourné  assez  longuement  au  soleil  et  présentait  une  coloration  uniformément  noire.  Nous
avons  noté  sur  les  photographies  un  détail  morphologique  qui  nous  paraît  important.
Comme  sur  l’exemplaire  représenté  par  Pilleri  et  Gihr  (  1972  ft  ,  pl.  28),  le  bord  antérieur
de  la  nageoire  dorsale  est  subrectiligne  et  fortement  incliné  vers  l’arrière  (il  forme,  avec  la

Tableau  VIII.  —  Mensurations  de  deux  crânes  de  I).  trnpicalis  de I >j ibouti.

<J 208 cm
Djibouti

MNIIN 9981-161
Djibouti, 1967

(M.  Ferry  coil.)
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partie  antérieure  du  dos,  un  angle  voisin  de  150°).  L’extrémité  de  cette  nageoire  manque
sur  notre  animal,  mais  il  est  vraisemblable  qu’elle  était  aiguë  de  la  même  façon  que  chez
le  spécimen  de  Pilleri  et  Gihr.  Dans  les  deux  cas,  le  bord  postérieur  de  cette  nageoire
est  concave  postérieurement.

On  trouvera  dans  le  tableau  VII  les  mensurations  extérieures  de  ce  spécimen  compa¬
rées  à  celles  de  trois  dauphins  de  la  même  espèce  («  adultes  »  selon  Pilleri  et  Gihr,  1972),
du  Pakistan.  Toutes  les  dimensions  sont  fort  proches,  à  l’exception  de  la  largeur  de  la
nageoire  caudale,  relativement  faible,  sans  doute  à  cause  du  mauvais  état  de  conservation
de  l’animal.

Les  mensurations  de  nos  deux  crânes  figurent  dans  le  tableau  VIII.  Dans  ces  deux
pièces,  les  prémaxillaires  sont  soudées  médianement  sur  une  quinzaine  de  centimètres  et
le  rostre  présente  ventralement,  dans  sa  portion  proximale,  deux  profonds  sillons.  Les
deux  caractères  se  retrouvent  aussi,  on  le  sait,  sur  les  crânes  de  D.  delphis.  Selon  Van  Bref.
et  Gallagher  (1978),  les  crânes  de  D.  tropicalis  se  distinguent  nettement  de  ceux  de  D.  del¬
phis  par  la  longueur  relative  du  bec,  le  nombre  des  dents  et  l’indice  longueur  du  rostre/
largeur  zygomatique.

Nous  n’avons  aucune  observation  de  cette  espèce  dans  les  eaux  djiboutiennes.  Elle
doit  avoir  à  la  mer  un  aspect  voisin  de  S.  longirostris.  Les  caractères  suivants  permettent
cependant  de  différencier  les  deux  espèces  :

—  D.  tropicalis  :  taille  >  à  2  m  (de  2  à  2,60  m)  ;  long  bec  uniformément  pigmenté  ;
nageoire  dorsale  à  bord  antérieur  subrectiligne  fortement  incliné  vers  l’arrière  ;

—  S.  longirostris  :  taille  <  à  2  m  (de  1,60  à  1,80  m  ?)  ;  long  bec  pigmenté  de  noir
à  son  extrémité  et  sur  la  ligne  médiane  dorsale  ;  nageoire  dorsale  à  bord  antérieur  subrec¬
tiligne  faiblement  incliné  vers  l’arrière.

Nous  avons  déjà  mentionné  que  treize  des  quatorze  spécimens  1  actuellement  connus
de  D.  tropicalis  provenaient  de  la  partie  nord-ouest  de  l’océan  Indien.  La  présence  dans
les  collections  du  British  Museum  (Nat.  Hist.)  d’un  crâne  de  D.  delphis  (n°  1965-12-17-1)
récolté  sur  les  îles  Kuria  Muria  dans  la  mer  d’Arabie,  en  plein  cœur  de  Faire  de  distribu¬
tion  de  I).  tropicalis,  suggère  que  ces  deux  espèces  sont  sympatriques  (Van  Bree  et  Gal¬
lagher,  1978).

Grampus  griseus  (G.  Cuvier,  1812)

Cette  espèce,  qui  peut  atteindre  4  m  de  long,  fréquente  les  eaux  tempérées  et  chaudes
de  tous  les  océans.  Les  animaux  se  reconnaissent  aisément  à  la  mer  grâce  à  leur  tête  glo¬
buleuse,  sans  bec,  leur  nageoire  dorsale  haute  de  falciforme,  leur  couleur  grise  plus  ou  moins
foncée  ;  chez  les  adultes  de  nombreuses  balafres  marquent  parfois  le  corps.

G.  griseus  n’a  été  observé  qu’une  fois  à  Djibouti.  En  mai  1980,  lors  d’une  plongée
dans  le  Goubbet  Kharab,  l’un  d’entre  nous  (J.-M.  R.)  s’est  trouvé  en  présence  d’un  groupe

1.  Van  Bree  et  Gallagher  donnent  les  références  de  dix  spécimens  auxquels  il  convient  d’ajouter
le  crâne  n°  1981-71  des  collections  du  British  Museum  (Nat.  Hist.)  et  les  deux  spécimens  de  Djibouti.  Le
quatorzième spécimen est le crâne n° 49.997 de l’United State National Museum qui provient,  pense-t-on,
de la mer de Chine méridionale.
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comptant  cinq  ou  six  individus.  Sur  une  photographie  prise  lors  de  cette  rencontre  figurent,
en  premier  plan,  deux  animaux  aisément  identifiables.  Leur  corps  non  balafre  laisse  à  penser
qu’il  pourrait  s’agir  de  jeunes  individus.

Môrzer-Bruyns  (1971)  relate  qu’un  groupe  de  cinq  ou  six  G.  griseus  a  accompagné
son  navire  à  proximité  de  Djibouti.  Sur  sa  carte  n°  1  le  golfe  d’Aden,  la  mer  d’Arabie  et
le  golfe  d’Oman  sont  indiqués  comme  une  zone  fréquentée  par  l’espèce.  L’existence  dans
les  collections  du  British  Museum  (Nat.  Hist.)  de  quatre  spécimens  (2  squelettes  de  jeunes
individus  :  n  os  1891-9-20-1  et  1891-2-5-4  ;  un  crâne  :  n°  1980-523  ;  une  mandibule  :  n°  1980-
794)  confirme  que  G.  griseus  est  bien  représenté  dans  le  golfe  d’Oman.

Par  ailleurs,  un  crâne  de  ces  mêmes  collections  (n°  1924-9-20-1),  trouvé  à  60  miles
au  nord  de  Port  Soudan,  atteste  que  G.  griseus  fréquente  également  la  mer  Rouge.  L’équipe
du  Tel  Aviv  Dolphinarium  a  d’ailleurs  observé  l’espèce  en  toute  saison  dans  le  golfe  d’Eilat
et  au  sud  du  détroit  de  Tiran  (Fernhead  in  litt.).

Dans  l’océan  Indien  occidental  G.  griseus  est  également  connu  des  Laccadives  (Bur¬
ton,  1941)  ;  des  Maldives  et  de  Ceylan  (Môrzer-Bruyns,  1971),  et  le  long  de  la  côte  d'Afrique,
en  Tanzanie,  au  Mozambique  (Môrzer-Bruyns,  1971)  et  en  Afrique  du  Sud  (Ross,  1979).

Globicephala  macrorhynchus  Gray,  1846

Alors  que  Gl.  melaena  (Traill,  1809)  se  trouve  dans  les  eaux  tempérées  et  froides,
Gl.  macrorhynchus  Gray,  1846,  fréquente  les  eaux  tropicales  et  subtropicales.  Cette  espèce
se  distingue  extérieurement  de  Gl.  melaena  par  des  nageoires  pectorales  plus  courtes  et  par
une  tache  gris  foncé  (ou  non  blanche)  sur  la  face  ventrale,  entre  les  pectorales.  Ces  deux
caractères  sont  à  l’évidence  malaisés  à  distinguer  à  la  mer.

Deux  observations  de  globicéphales  ont  été  faites  à  Djibouti,  que  nous  rapportons
à  Gl.  macrorhynchus  mais  sans  avoir  identifié  précisément  cette  espèce  :

—  le  3  juin  1980,  trois  globicéphales  ont  été  vus  au  large  de  Ras  Bir  ;
—  le  6  mai  1981,  un  groupe  d’une  trentaine  de  globicéphales  a  été  rencontré  dans  le

golfe  de  Tadjoura,  à  proximité  de  Ras  Eiro  (côte  sud).

Dans  l’océan  Indien  occidental,  Gl.  macrorhynchus  a  été  signalé  en  Afrique  du  Sud
(Ross,  1979)  et  aux  Seychelles  (De  Smet,  1975).  L’espèce  figure  dans  la  liste  des  Cétacés
du  Pakistan  mais  sans  autre  précision  (Pilleri  et  Gihr,  19721»).  Elle  n’a,  semble-t-il,  jamais
été  rencontrée  en  mer  Rouge.  Yukov  (1969)  a  observé  des  globicéphales  dans  le  golfe
d’Aden  et  au  nord-est  de  la  mer  d’Oman.

Pseudorca  crassidens  (Owen,  1846)

Le  genre  Pseudorca  ne  compte  qu’une  seule  espèce  P.  crassidens  (Owen,  1846)  que  l’on
trouve  dans  les  eaux  tempérées  et  chaudes  de  tous  les  océans.  Ces  Cétacés,  d’assez  grande
taille  (ils  dépassent  en  général  4  m  de  long),  entièrement  noirs,  possèdent  un  museau
arrondi,  sans  bec,  et  une  nageoire  dorsale  falciforme.
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Une  hémimandibule  gauche  de  P.  crassidens  a  été  découverte  en  1978  par  M.  Ferry
sur  une  plage  située  au  fond  du  golfe  de  Tadjoura,  non  loin  de  l’entrée  du  Goubbet  Kharab.
Elle  mesure  54,4  cm  de  long  et  porte  10  dents  à  couronnes  légèrement  usées  à  l’extrémité
et  à  racines  totalement  obturées.  Dans  la  partie  moyenne  de  la  rangée  dentaire,  les  dents
atteignent  80  mm  de  hauteur  (couronne  :  20  mm  ;  racine  :  60  mm).  Au  niveau  du  collet,
la  section  est  circulaire  et  son  diamètre  varie  de  15  à  17  mm.

Par  ailleurs,  l’un  d’entre  nous  (J.-M.  R.)  a  rencontré  cette  espèce  le  15  juin  1981  à
environ  5  milles  nautiques  au  sud  des  îles  Seba.  Plusieurs  petits  groupes  comjotant  de  dix
à  quinze  individus  ont  été  aperçus.  La  taille  des  animaux  a  été  estimée  inférieure  à  3  m,
ce  qui  donne  à  penser  qu’il  s’agissait  de  jeunes.  Ces  Cétacés  émettaient  des  sons  et  sautaient
hors  de  l’eau  ;  quelques-uns  sont  venus  à  l’étrave.  Sur  l’une  des  photographies  prises,  on
distingue  parfaitement  la  forme  tout  à  fait  caractéristique  de  la  nageoire  pectorale  qui
présente,  sur  son  bord  antérieur,  une  forte  convexité.

Nous  attribuons  également  à  cette  espèce  l’observation  faite  par  M.  Barré  le  20  sep¬
tembre  1981,  entre  8  et  9  h,  dans  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  de  petits  groupes  de  Cétacés
comptant  en  moyenne  cinq  individus  dont  la  taille  s’échelonnait  de  2  à  plus  de  4  m.  Un
groupe  de  ces  animaux  est  venu  à  l’étrave  alors  que  le  bateau  marchait  à  6  nœuds  et  a  pu
y  être  observé  quelques  minutes.

On  ne  découvre  dans  la  littérature  ancienne  aucune  mention  du  P.  crassidens  en  mer
Rouge.  Cependant,  Fernhead  (in  litt.)  et  l’équipe  du  Tel  Aviv  Dolphinarium  a  rencontré
cette  espèce  dans  le  golfe  d’Eilat  et  au  sud  du  détroit  de  Tiran.

Sa  présence  dans  le  golfe  d’Aden  n’était  jusqu’alors  connue  que  par  deux  observations
à  la  mer  (Môrzer-Bruyns,  1969).  Elle  semble  plus  fréquente  dans  le  nord  de  la  mer  d’Ara¬
bie  et  le  golfe  d’Oman  (Môrzer-Bruyns,  1969  ;  Pilleri  et  Gihr,  1976)  et  a  été  signalée
deux  fois  dans  le  golfe  Persique  (Môrzer-Bruyns,  1969  ;  Al  Robbae,  1971).

Orcinus  orca  (Linnaeus,  1758)

L’orque  se  trouve  de  la  banquise  à  l’équateur,  dans  la  zone  côtière  ou  en  pleine  mer  ;
il  est  cependant  beaucoup  plus  fréquent  dans  les  eaux  froides  que  dans  les  eaux  tempérées
ou  chaudes.  Cette  espèce  de  grande  taille  (les  mâles  peuvent  atteindre  9  m  de  long)  s’iden¬
tifie  aisément  à  la  mer.  Sa  nageoire  dorsale,  haute  (surtout  chez  les  mâles)  et  subtriangu¬
laire,  est  très  caractéristique  ;  de  plus,  sur  la  pigmentation  noire  du  corps  se  remarque
une  tache  blanche  allongée  en  arrière  et  au-dessus  de  l’œil  et  une  aire  grisâtre,  disposée
à  la  manière  d’une  selle,  juste  en  arrière  de  l’aileron  dorsal.

Deux  observations  d’orques  ont  été  faites  à  Djibouti  :

—  le  27  novembre  1978,  un  petit  groupe  d’orques  a  été  observé  au  fond  du  golfe  de
Tadjoura  à  l’entrée  du  Goubbet-Kharab  ;

—  le  7  janvier  1979,  huit  orques  ont  été  rencontrés  à  l’entrée  du  golfe  de  Tadjoura
au  nord-est  des  îles  Musha.

On  ne  relève  dans  la  littérature  que  très  peu  d’indications  sur  la  présence  de  cette
espèce  dans  l’océan  Indien  occidental  tropical.  Yukov  (1969)  signale  des  orques  dans  le
golfe  d’Aden  et  Ross  mentionne  une  observation  faite  en  avril  1964  près  de  Inhambane
au  Mozambique.  11  semble  que  cette  espèce  n’ait  jamais  été  trouvée  en  mer  Rouge.

1, 16
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Ziph’us  cavirostris  G.  Cuvier,  1823

Cette  espèce,  qui  peut  atteindre  7  m  de  long,  se  caractérise  par  un  bec  court  mal  séparé
de  la  bosse  frontale,  faiblement  convexe,  et  par  une  petite  nageoire  dorsale  placée  vers  le
tiers  postérieur  du  corps.  Comme  chez  tous  les  Hyperoondontidés,  deux  sillons  formant
un  V  à  branches  non  jointes  ornent  la  gorge.

Le  Z.  cavirostris  se  trouve  dans  toutes  les  eaux  chaudes  et  tempérées,  mais  il  n’est
nulle  part  représenté  par  un  grand  nombre  d’individus.  Dans  l’océan  Indien  occidental,
Môrzer-Bruyns  (1971)  ligure  sur  sa  carte  n°  9  une  vingtaine  d’observations,  la  plupart
dans  la  mer  d’Arabie,  le  golfe  d’Aden  et  le  golfe  d’Oman.  L’espèce  est  également  connue
par  quelques  échouages  :  au  Pakistan  (Pilleri  et  Gihr,  1970),  aux  Comores  (Robineau,
1975)  et  en  Afrique  du  Sud  (Ross  et  Tietz,  1972).

La  présence  de  cette  espèce  à  Djibouti  nous  est  révélée  par  une  vertèbre  trouvée  en
février  1978  par  M.  Ferry  sur  une  plage  située  au  fond  du  golfe  de  Tadjoura,  près  de
l’entrée  du  Goubbet-Kharab.  Il  s’agit  d’une  vertèbre  lombaire  dont  les  dimensions  (en  mm)
sont  les  suivantes  :  hauteur  totale  :  447  ;  largeur  totale  :  360  ;  hauteur  du  corps  :  100  ;
largeur  de  la  neurapophyse  :  86  ;  largeur  des  diapophyses  :  58.

Physeter  macrocephalus  Linnaeus,  1758

Le  cachalot  est  la  seule  grande  espèce  de  Cétacé  assez  communément  rencontrée  dans
les  eaux  djiboutiennes.  Il  est  relativement  aisé  à  identifier  à  la  mer  grâce  à  son  souffle
issu  de  l’extrémité  du  museau  et  oblique  vers  l’avant,  la  sortie  hors  de  l’eau  de  la  nageoire
caudale  lors  de  la  sonde,  enfin  l’aspect  très  caractéristique  de  sa  nageoire  dorsale  en  forme
de  saillie  basse  et  triangulaire.

Cinq  observations  ont  pu  être  relevées.  Trois  d’entre  elles  ont  été  faites  par  l’un  d’entre
nous  (J.-M.  R.)  :

—  en  septembre  1978,  un  cachalot  a  été  vu  près  de  Ras  Duan  (entrée  nord  du  golfe
de  Tadjoura)  ;

—  en  septembre  1979,  un  autre  cachalot  a  été  repéré  près  de  Ras  Eiro  (côte  sud  du
golfe  de  Tadjoura)  ;

—  le  22  mai  1981,  trois  individus  (un  gros  et  deux  plus  petits)  ont  été  observés  à
10  milles  nautiques  à  l’est  de  Ras  Bir,  dans  le  golfe  d’Aden  ;  ces  animaux,  immobiles  en
surface,  ont  sondé  à  l’approche  du  bateau  et  ont  pu  être  aperçus  ensuite  dans  le  sillage.

Nous  devons  à  M.  Barré  les  deux  autres  observations  :

—  le  31  août  1981,  5  milles  nautiques  au  sud  d’Obock,  sur  des  fonds  de  600  m,  il  a
rencontré  cinq  ou  six  cachalots,  dont  la  taille  s’échelonnait  de  9  à  12  m  environ  ;  ces  ani¬
maux  faisaient  des  plongées  de  courte  durée,  le  plus  souvent  sans  montrer  leur  caudale  ;

—  le  16  septembre  1981,  6  milles  nautiques  au  sud-est  d’Obock,  par  des  fonds  >
1  100  m,  six  individus,  dont  la  taille  variait  également  de  9  à  12  m  (environ),  ont  été  à
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nouveau  observés  ;  ils  présentaient  le  même  comportement  :  routes  erratiques  à  petite
vitesse,  sondes  fréquentes  mais  brèves,  souvent  sans  sortir  leur  caudale  hors  de  l’eau.  Un
«  Zodiac  »  fut  mis  à  la  mer  et  l’on  tenta  à  une  dizaine  de  reprises  d’approcher  deux  animaux
de  11  m  environ.  Dès  que  le  bateau  pneumatique  arrivait  à  moins  de  20  m  d’eux,  ils  s’éloi¬
gnaient  ou  s’immergeaient  pour  refaire  surface  100  ou  200  m  plus  loin.  Finalement,  l’un
des  deux  mit  le  cap  sur  l’embarcation  qui  fit  demi-tour.

On  raconte  à  Djibouti  que  des  Éthiopiens  venus  d’Assab  parcourent  (ou  parcouraient)
les  plages  de  la  côte  nord  (de  Has  Bir  à  la  frontière  éthiopienne)  à  la  recherche  d’ambre
gris.  Pourtant,  les  cachalots  paraissent  relativement  peu  nombreux  dans  le  golfe  d’Aden
proprement  dit.  Si  l’on  consulte  les  cartes  de  Townsend  (1935),  on  se  rend  compte  que
les  baleiniers  américains  du  xix  e  siècle  chassaient  surtout  aux  abords  du  golfe,  dans  la  mer
d’Arabie,  entre  Socotra  et  la  péninsule  arabe.  C’est  également  dans  cette  région  qu’ont  été
faites  presque  toutes  les  observations  récentes  rapportées  par  Brown  (1957)  et  Slijper
et  al.  (1964).  Il  faut  cependant  remarquer  que  la  côte  nord  de  la  République  de  Djibouti
forme  une  des  parois  terminales  de  l’entonnoir  qui  aboutit  au  Bab-el-Mandeb  et  qu’en
période  de  mousson  d’hiver  (de  décembre  à  février)  les  eaux  superficielles  du  golfe  d’Aden
et  de  ses  abords  pénètrent  en  mer  Rouge  et  peuvent  entraîner  avec  elles  les  épaves  d’une
vaste  région.

Il  semble  que  le  cachalot  soit  rare  en  mer  Rouge  et  se  cantonne  à  la  partie  sud  de
cette  mer.

Aucune  espèce  de  mysticète  n'a  été  rencontrée  dans  les  eaux  djiboutiennes.  On  sait
pourtant  que  des  mégaptères  (Megaptera  novaeangliae)  et  des  rorquals  (en  particulier  Balae-
noptera  edenï)  fréquentent  le  golfe  d’Aden  et  la  mer  d’Arabie  (Brown,  1957  ;  Slijper  étal.,
1964  ;  Yukov,  1969  ;  Robineau,  1982).  B.  edeni  peut  être  également  trouvé  en  mer  Rouge
(Robineau,  1981).
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PLANCHE  I

Stenella longirostris :  en haut,  jeune mâle (156 cm) échoué en janvier 1981 à Djibouti ;  en bas :  spécimen
photographié  à  l’étrave  en  mai  1981  près  des  îles  Seba  (Sept-Frères).  Ces  photos,  tirées  à  partir  de
clichés en couleur, sont beaucoup plus contrastées que les originaux.
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PLANCHE  II

En haut : Tursiops aduncus , jeune mâle (202 cm) échoué à Djibouti en avril 1981. En bas : Sousa plumbea,
mâle (238 cm) capturé accidentellement près des îles Musha en décembre 1979. Ces photos, tirées «à
partir de clichés en couleur, sont beaucoup plus contrastées que les originaux.
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PLANCHE  11



Robineau, Daniel and Rose, Jean-Michel. 1984. "Les Cétacés de Djibouti Bilan
des connaissances actuelles sur la faune cétologique de la mer Rouge et du
golfe d'Aden." Bulletin du Muséum national d'histoire naturelle 6(1), 219–249. 
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